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heureus vie dans ce monde, et le paradis dans lFautre. IMais ce n'est pas
ain:i (Ile P'ég!ise catholique veut que je ii'Iadresse aux sauits, qu'ils soient
sur la terre, ou que ious les espérious au cieI. UEglise Cah olique me dit
qu'ils ne sont pas Dieux, qu'ils ne soit que de faibles créatures comme moi,
u'ils ne peuvent rien par cu-x-mdce, irais qu'tant plus parfaits et plus près

de Dmu que moi, il mie sera acantageuxe (lion pas nücee:saire) non pas de leur
dem':nd/r telle ou telle gr;ec, uds de lenr demander de piler le Seigneur de
m'accrder telle ou telle grâce. Et voilà pourquoi lorsque nous nous adres-
sus a celle qui est par sa qmalité de Mûre de noirc Sauveur et Dieu, audes-
sus das nges, après lui ao-r dit avec le St. Esprit. i/ail .crryfill of grice,
/: Lord is ivilh Thee, blcsscd art Thoi amrn r.sf zo:Cn, and bled is Ike

fruit of thy wombh Jesus. Nous ajoutons. ZHoty ary motier cf God, pray
jor usM snnes &.

Lorsque vous órriviez à non pire que in plpart des saints qIue 'Eglise
catholiue Ionore ?ut aquis cet lioieur seulememt pur a voir brlé des
hürdiiques, construit des iioiastères ii des i-gises, vous riviez oublié qu'il
y a un counandeumnt du Sipieur quiii dit: ' Tui nie mtentiras pas. Mon
pore st trm p i irit et trop li p vos nvoir cru, et vous seriez bien
cr peine de prouver ce que vous dits là. En outre je crois qu'on doit plutôt
inrter une place dans le ciel pour avoir bâtii des temples dignes de la mu-
jesté de Dieu c"mme le faisaient les catholiques, que de les avo-.lir rnveisés
et détriuits brutalement coinne ont fait les donx et piux rélriateurs,

X.-Vous mettez ces propres paroles dans votre lettre à mton père :It is
a mati unscripturedl lerel limi 1/c urlins and ncr/ts of any sinfýu!creaIures
can supplement those of Chris!? .Tp crois que vous aurez rCgret de ces mots
de vtie lettre umi prouvent si durt votre pe dte nnoirc, lorsque vous lirez,
comue je vous invite à le ihie, le ebap. 1 v. -4 de Pépitre de St. Paul aux
Colssiens. Vous y verrez que sa doctrine est mot A mot le contraire de la
votre. Car voici ce qu'il dit <le lui-iiième : - Who noîr rPjrice in 1,y suffcr-
ings for y/ou», andi.l/ up f/al wli) ich ic bÉatin, offthe afflicio'îs (f C/hris in
n/f/cs/for /is boii's sak'! " En verité, R. l.. il faut avouer que ce St.

Paul, ce misérahle péeuir qui disait qu'il voulait accomp"ir e qth manqunit
aux souicaices <lu Christ, était un pauvre iw;noran!t ; ci colmparaisoni des
savanis d jour qui souitieannent le contraire mot a lmot.

Si Paiul mettait une conifiance sans bornes à la vertu des souFfrances dit
Christ poluir les pécheurs. cepenat il tjoumit que ces souffrniees n'étaies:
pas sudfisantes (non pas en elles-mimes, mais parce que J.-C. voulait qu'il
en fût aisi pour que Phomme fût ohli de ri f i-H ier aussi sa rhair). Il fallait,
contradictoirernent à ce que volts dites qu'il y eûlt cormme un supplément
dans les penitences et les motifications du pécheur vraimient repentant : pé-
nitences et mlortiîfcations qui ne tirent pas à la vérit, leur mÉrie de Phomme,
mis de leur union aux soutii-an-es Iti Christ. C'est aussi la doctrine de
P'hlise catholique qui invite les pelieurs rep-ntanets à iititcr St. Paul, à
mortifier leur chair-et à unir leurs mîortifinations aux souWrancs de J.-C. qui
veut lien les accepter et les rendre méritoires pour le bien comnmun du corps
de PEglise. Ce n'e.st pas ma aute, Resv. M r., ei votre lettre prouve à mon
père ou que les 6pitres de S. Paul n: sont pas da ns votre bible. ou que si


